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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET ITTERAIRES

I3S[ONSDEm ÚOCI A N I ORIENTA rE.
La gramile oeuvre de r.otre époque, c.'est.asurénient la lrédication et la

propagation de in foi' che: les infide Frncé principaîlement toutes les
mes tidéles suivent, nveC le pl affec-tur intérût, pre'que chaque pas dee

ouvriere èvanguliques, qui vfttt.nu-delà des iers et de toute civiisntion por-
ter la croix et.les ineflithles eflets de la rédeniptionde N.S. JLsus-Chrit.Qui
n'a pas r'encontré dans quelque modeste viIInge le plus reculé de nos dépir-
temiens:françnis, que!ques-unes de ces âmes imples mai' ferventesqui s'a-
nimaient.et tressnillaient de joie en donnant leur humble contribution pour
l'Suvre émlrin'emînnti athrolique dee la T l oi? N 'est-ce pas
aussi l>e Tet quan produit str notre enfance i tous laî lecture des Lettres édi-
fiantes? Le : lnime intérêt profe:idêment-religieux qu'ont. ýréCemment uh-
tenu les rapports ofliriels sur les niiissionîs de l'Océanie occidentale confiós
aux R.. P. Maristes de Lyoi, s'attacher., rnous en sormnties certains, à ces
Lettrés des I\issinns de la,ipartie oricntale de cette même Océanrie qu'C.an-
gêisent avec anuriant de fruit que det courage et de zèle oublieux de lattache:.
ruent à ia vie présente, lks pieux missionnaires de la Congrégationt de Picpus,
établic à Paris.
Lettre du P. Désiré .aigr/, pro-vicaire-apos1olique de l'Océanie orien-

tale. â 31gr.l'arcicvéguc de Calcedoine, supérieur-général de la Société
de Picpus.-

Valpareiso, 16 janvier.1846.
Tilustri>ine et révérendizsime père et -prienr-général,
Voila bien long-tems que je nloi pu, faute d'occasiuns, donner signe de

vie. J'écrivis à M. 1lbbé Coudrin, que je croyais encore vivant, le 16
avril de l'année dernière mais je confiai ma lettre ü un baleinier qui est peut-

tre encore à courir les mers.
" Nous nors elarqu múaieJO. anot, sur l?.Erom. Nusmame.

SCa:nbier le 13cptembre ; nons-n'y re:tùines qu'e deux jourrs, cependant, ces
deux jours, nous nî'eein's guère le tenus de dormir ni les uns ni les autres.
Mgr. de Nil opolis. tout en redouta nît que je ie dusse peut-étre pa entrer -â
Sandwich, jugea niéanmoints à propos de mv envoyer avec un Catéchiste
pour des nriiiires uniquement relatives au bien le nctre Mission. . Nous quit-
tàimeb Gambie, le 13 vers les dix heures du soir, et nous arriv-mes, à Tahiti.
le :11. Là, Mgr. Mdaronte se dècida à lorer une petite goëlette pour se ren-
dre plus free:nct dans une du ses iles. Ce fut le 4. octobre que je reçus sa
dernière bénéilirtion,et cIe nos noirs séparâires.

"l Pous noirs nous ie partimles dc Tahiti qtre deux jours après, et notus ar-
rivâmes à Onhii le 2 iovemilire.

"lOn ios attendait de jour en jour. La nouvelle d'un? prochaine arri-
vée de I\Nissionnii7res catholiques avait ètè portée à Sandwich par it navire
anglais pari le Vqparaiso quelques jours avant nons. Dès qu'orn nous
nperçut, on envoya le pilote pour nous défendre d'etrer ; on permit tourte-
fois nu capitaine d'rller faire ses reprosentatiois. Quelque teins après, le
gouverneur dt fort vint à bord. On lui fit entendre ce qui n'était pas, et la
permission d'entrer frut accordée. iIai comme tout le monde à bord savait
fort bien qui j'étis, et geje n'en avatsjamais fait de secret à ier'onne, le
£ouvernrirett recomitrt bien qu'on Pavait troinpè. Alors il me fit deman-
der à moi-nime à quelle ntion j'appart'nais, et si j'èt:is prétre. Je répion-
dis sur-le-champ, et je ne cachai rien. .,fa franchise tléjîloit à plusieurs ;
nmars pour -Lour plaire, je ne pouvais pas trahir nma consîtience. Le gouver-
nenient feignit néanmoins de croire que je m'étais concerté avec ceux qui
l'avaient iormpé, et ce furt une des riaisons qu'il apporta pour rie refia-cr de
muettre pied à terre. Je protestai. je r.ruîs même devoir prêter serient Lute
je n'avais ja-ias renie mon pays, ai fmt aucune Jénarche pour cacher at
gouvernement de Sahvich ina quIalit de prètre et îe tissionnaire ; tout
fut inutitl: on ne voulut même pas me permettre de passer sur un antre na-
vire ; le P. Alexis ncheta tite guëlette, moyennant in soiure dc trois mille
piastres : ar me permis d'y passer. Je pus alors communiquer plus libre-

ettiit avec nos amis, leur iirire coinaître les intentions rIe Mgr. de Nilopolis,
ci remplir ainsi, iti mins cl partie, la missio, qui m'avait été nonfiée.

"- Le P. Alexis crut qte, dans les cironstanccs acîtelles, il devait ci-
core quitter pour quelque temis qes iles chéries. Nous aurions bien voulu
tous detix Iouîs rendre à Gailbier ; triais la godiette avait un long voyage à
faire atiparaivaitr. Elle devait 'abord nouis déposer à Pile de i scesion,
îîuis aller dans le Sutl,. et retourner au bout de ing ou six mois pour nous
reprendre, et nous porter à Gaminer et à Valparaiso, où, d'après les con-

veitirins. ehe devait nous être linée Cela nousparaissait bien In ng mai
u'y fairei r-

•'Nous partîmes d'Oalhu, :e 23 nrvembre ; je mie réjouissaic d'a vaire du
bonhieur que j allais avoir de m'entretenir à mon- aise avec le bbn P."Alexis
qure j'aimais tiimrît, lélas . je ne- savais.pas que dan.s qrelques.jours j'au-
rali.s la dotiletr le le perdre. Il relevait dë-malaJie : il se croyait mieu, et
on esprérait que lair de la nrer achèverait le' le rétablir ;-riais le brin Dieu
en a disposé autremen t. Ds le preinrier jour Je notre navigation, il retompe
.rialade: il soußiffrait beaucoup, me diai-il dans'les jointures dés bras et des
jambes, il pouvait à peine s'e tenir debout, il ne sésentaitpresque
plus de forcesdats les bras. -'La' confusion se mit bientôt nîcrs ses id·esil
voyait ce'que persofnne ne pouvait voirp il enteidait ce qt>e personnenepoi-
vaitf entendr-e. Il n'était pas plus-tôt dans son lit qu'il fallait l'en descendre.
Hélas! qu'il m'était pénible de le-voir dins cet état Le délire ne le:qtiit-
tait presque jamais. Les dernières paroles que-je lui ai entendu dire erI plemre
connaissance ont été celles dans Jesqre!es i faiait bon Dieu lc:sacriice
rle Sa vie, exprimant eri même terms le îiesirqu'il aurait e: idevoiravnt'de
mourir Mgr.-de Nilopolis. Il parlait presque sans cesse, et danfs ses 1parles
oni reconnaissait toujours le-preIre et le missionnaire.Il se croyait.uelquefois
en- prè.enrce de ses persécuteurs, et il leur adressait les iéritées -ès jus ferrr-
bles., ;d'autres fois, il s'entretenait avec. ses chers néolibytes ou avec"ses
frères, il iriait sauvent, et sor chapelet -ne lé quitta jamais. ELe&déori--
bre, il cessa-de parler haut ; vers cinq heures du soir, iIne parlait presque
pI"s : je 'administrai et i < dlonna:i indulgence de la bonne mort il me
parut comprendre les parohes qure je i;adressi de tems en:.emsses rnins
étaient jointes: son visage était-calme et, eerêein ses yeux modestementn-
clinês,ct ses lèvres répétaient satns doIte quelqurs-unes des ferntes prières.
c javait 'si souvent ri- mime- sî ggérees-ai gmoribonds. 'Je mes mis a r
citer anpièsde lui les prières des agomsans ;-et a dux heures après minuit
je reçus son dernier soupir. Nous étcais * alors par .1764-33' -de longi-
tude Est, et 13°-14° latitude Nord, méridien de «Greenwich. J'avais
grandie peur qu'on ne le jeti à la mer ; mais j'obtins qu'on le conservât.
On Pensevelit, et on l'enferma le mieux que l'on put ; on le plaça sur·e:
pont du mât de misaine, et huit jours après, c'est-à-dire le 13 décembie,
nous arrivâmes à l'Asccn.ion, située par 25Sa-4S longitude Est, et 6°-54°
latitude Nord. Le lendemain, j'enterrai le premier apôtre de l'Oc.éanie
dans une petite île dtu groupe de l'Ascension, appelée Naha. Deux Sand-
wiclhais non haptisés et deux Tahitiens ont porté le corps; les naturels du
piys ont creusé la fisse, et moi j'étais seul à prier pour lui. Jengagerai la
roi ou le chefs de la peuplade à me construire une cabane près de la tombe
où je venais <le dléprer les dépouilles moirtelles d'un ami qui m'était si cher.

On se mit à l'ouvrage, et au bout <le quelques jours je pris m'y installer.
Le jour de Noël, j'eu,; le bonheur <le dire la sainte messe s-r une terre où
le saint sacrifice n'avait pas encore été oñ'ert, j'ai continué à la dire tleprils,
les diianirnhes et jours de fête seulement.

: Comme il n'y a point di tout de rapport entre le langue de Gambier et
celle Le l'Ascension, j'ai été assez long-tems sans pouvoir comprendre cetx
qui venaient me voir dans ma solitude: cepen-int, à lorce d'écoiter et de
-oimbiner, je suis iarvenu à devinrer true partie de ce qu'ils me disaient, et à
halbutier quelques armois devant eux, Je leur ni parlé de la création'du
mtinde, de l'unité de Dieu, de l'immortalité de laune, ds peines et des.ré,
compenses de la vie future, de la chute originelle, le Fincarnation ct de la
rêsururection des morts. Je leur ai appris quelques petites prières ; mais j'é-
tais seul, je nie pouvais pas m'absenter de ma petite cabane, et je ne pouvais,
par con:érquent, parler qu'à ceux qui venaient me voir. Oh ! qie de bien
'oui pourrait faire dans cette île i Oit y atrait bien des peines, sans doute

car les insulnires sont rés-attnchré., à leurs superstitions,et très-con omrîpu;
mirais ils n'ont pas encore abusé de In grâce. Le roi a toujours été plein de
hontés pour moîci, la reine égniement. Ils m'ont nourri pendant sept mois, et

je regrette bien( de n'avoir pas le tems, malgré la meilleure voonté du, monde.
d'entrer d-ins quelques détnils. Ce sera, sans doute, pour une autre occasion é
il est près de minuit et le navire part demain matin. Qu'il ie stunlise doei
dù dire que j'ai fait une petite cIai pelle funéraire sur la tombe du ibon Pere
Alexis, et que je repartis de lAscension le 29jillet.

Le point le plus élevé de cette île est à 2,300 pieds aui-dessus du niveau
île la mer : elle a 60 tmilles dle circuit en dehors des récifs. Elle est cou-
verte de verdure depuis le haut jusqu'en bns. Ta tei même, on dedans des

l'os.
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écif.est comme parseméé de bosquet entrecoupés de nile ·canaux
dive-rs.-où avec les pyrogues du pays,yous popyez presque en tout ten s.nn-
viguer à l'ombre. '-Nulle part-la-nattire ne semb6le s'tr-momrée plusriche
en -productions. Les vallées-sont couvertes d'arbres à'pain,-de-coco-iers et
dlune foule d'autres espèces. -Mais la-culture:est;en généraItlleenêt né-
gligée. qu'on -bien-de l:a peine à'se- frnyerun passage à-travers les'brous-
sailles et les-hèrbes qu'on ne se donne pa. la peine d'arracher.- Cette île.
découverte, je-crois,par les lispagno.s,n'a commence aètrevisitee que de-
puis peu d'nnuées. En IS36, un baleinier angaiis, appelé lé. Foucon, entra

uahs un port de lîle appelé4 bétolonim.: ice navire eiait rhargé d'huile et
ae rendait en Angleterre. - En -sortant du porti il futentraînê par le c6urant
elivint ce briser.sur Iesrécifs.'nsauva ce que l'on put,et le tout tut confi à
la. garde du chef iUune petito île qui se trouve à l'entrée du port. Le dé-
pýt ne fut p-s-longtems respecté.: les naturels dérobërentdifTorentys choses.
Le capitaine, in5 îrniit;deceh, se rendit sur les lieux avec son second et deux
matelots. t irrité àlàt-ue dir gaspillrge, il s'emporta- jasqu'à:frapper le dcef'
qui se trouvait-.présent: Le peuple, comme il étai: -naturel, prit parti pour
celui-ci, sejeta.sur le capitaine et le rua aussi bien que les aûtres blancs
qui vouluîrnt-le défendré. - On.fit éprouver à.leurs cad:ivres les traitemens
les plus in'dignes. A cette nouvelle, ce qui se trouvair ie blan àPumîpe,
effrayés, ro mine on peut le'croire. s'armèrent et- vinrent à boutdenlever les
mers et de les enterrer dans une petite île voisine. Le roi; actuel, qui n'é-
tait alors que chefen second, sejoignit à eux dans cette circonstance. Avec
ce secours,-on se mit à la- poursuite du'chef coupable ;."on vint à:bout'de
Patteindre.-et on.le fusilla. : On'en pendt un auitre aux vergues d'un navire
anglais qr.i se trouvait alors dans le.port on brûla plusieurs'maisons, on ca-
nonna la vallée, et on réussit à se fai're craindre. Depuis ce.teîs, le peuple
de l'Ascension montre des-dispozitibns as-ez-pacifiques à l'égard' des étrán-
ges ; mais i'-ne les aime pas.. -

" S'il fallait en croire-les natui-elsil i'y arait. pas long-ems>que liile de
'Ascension serait habitée ; ils disent venir dl'une autre ile dont j'ai oublié le
nom. ý lis parlent de si.x hommes, trois femmes et un enfant qui abordèrent
leà premiers-à Prnipet et ta peupleirent. C"pendantý il me-emble évident
qu'elle a été occupée autrefois par tne nation- plus puissante'; carony voit
de vieux murs qui ont encore de20 à 25 pied de haut, et qui rne parissent
être les ruines d'une-immense foiteresse. doit fe plan et 'Pexêeution'ne peu-
vent être attaibués qu'à-un peuple civilisé-. Cés murs ne sont' lias .bts à
chaux et à sable ; nais les pierres quiles coniposent sont trl I lourdes pour
que des sauva;es aient pu.les:transiorter et les poser où« elles sont: jen ai vt
plusieurs au haut de ces.murs qui doivent peser plusieurs milliers. Cette for-
terese, autant quej'ai pu en juger dans .unuvisite rapideb forme un carr&
parfair. Elle a.deLirceeines de mrs ; .on-remarIue encore parfaiteiient
lenitrée. A iroie-et å gauche'de cette entrée. dan:- lintérieur, se trouvent
deux caveaux dont j'ignore Puage; - Ai centré de la forieresse sont les
ruines d'un autre bâtiment -carré, dont je ne saurais non'plus spécifier l'em-
ploi. Je répète que.je.:n'ai point eu letens d'e-nmincer 'ces ruines avec
exactitude ; mais je cioisiquMIlei ne seraient pas indignes de la ctriosité -des
vovageurz. On m'a assuré qne-le médecin d'un baleinier, nommé le Vi-
gilant. avait trouvé uoe'croix dans:les caveaux 'dont j'ai parlé.' Pour mni,
je possède plusieurs boutons.en os trouvés dans'ces ruines. -

" L'ile e:t divisée en - cinq -paupiades ; celle de Métolonim est'la plutî
pnissante. . Elles sont indépendantes lc unes des autres ; chacune a des
chefs et même des usages partictuliers: l'autorité n'appartient ioint exclusive-
ment à une famille, comme diàs-la- plupart- des autr6- · îles. - La peupiade
divisée en deux classes, celle des chefs et -ce!te du 1penple, petit être comipa-
rée à une armée composée de chefs çuaternes sctimis à 'un chef suprine
et de simples soldais. Si le chef 'iuprème meurt, il est rerniplacéêpa. celi
qui le suit finnédiatement, et ainsi de suite. Le premier chef e-t l'Itchipao
sd.femme porte le titre de* Lecante ; le 'second chef est lè UJichoi; sa' feinni
porte le titte de ialnip ; le troisième chef è-t le Tôk - le_ quatrième che
est le N'%anon, le cinquièmie le 0le sixième le JXânibe, etc. -Ainîs
lorsque 'lichtipao-meurt, le Ua/chai pevient Itéhc'ipo, le Tik devient Uatcha
et même pour les autres. La dignité dez femnme.de chefs changenvec cell,
de leurs maris ; lorsque P Udtc/ùasi deuient l'tcAzpoo la Kaentp sa femmi
devient Lecante; et celle qui portait irécédemment ce derriier'titrc,n'e.t plu
rien après la mort de son -mari.- L'ifc o n Iailtortie stprüni.e ; toute
les terres lui appîîartiement ; tont le monde lii anie tribüt. Le'peuple, sou
peine de mort, est oblige de se prosterner jutsqit'a'terre devant lui, partout o
il se trouve et partout-où il piasse. - Il y a aussi peine de m iort'p'our le 'plé
béien qui oserit porter les yeux sur la Lecdnie, sa femnnie. Je connais ui
indigène, nomnié Mlete/dlchnmo, marié à une des fillès de la Lccurue' actuéllu
qui, n'a jamais vu sa belle mère.

C'est l'hchipao qui rend la jtistice; qui punit et qui récompense. -Pot:
s'attiirr ses favnurs-et ses bonnes graces, ou pour P"apnier, s'il-est enu colèrc
In tiàche de lui faire accepter du Joko ; c'est le suc -d'une plante du pay!
S'if ei boit-. c'est lion si P'on réussit à Penivrer, on est sûr i'étr^e exauci
C'êst bien ia boisson la plus détestabfe qu'il y ait au rnonde.' Cependanit le
indigènes eni sont fous; et j'ai vu dles blates qui faute irenu-de-vie et d'autre
liqueurs, cri buuient à Pexcès, jusqu'au point de se mettre dans une ivres-
aussi complète queJes sauvages.eux-mnmns.

Il Le peuple de lAscension n'est pas favorisé sous le rapport dles formc
extérieures ; on y voit peu de beaux hommes. Ils sont, le plus, malpropres
il@ s'doigient .d'huile, et peignent leur peau d'une espèce de couleur jaun

donît 'la vueiele est ananble de faire mal aii- Leùr vêtement öönàisia'
en une ceitutlre à ilautielle est sus'pendue uiid toillY dc fe uilles. - ,a ffligiart
sont coûveris dé dartres. Ils sunt oi tic pui plus ii.inéans. Ils pIsii l
joutriinnée à fituer, lu matin jtisIu'au' soit: co iu 'est liu'à prix de ta i, 1îie
J'on ipeut en, tiereqdielquie service ; atui le tabac'st-il la munnaiè'duiaps.
Malheur à celui qui ninî a pis ! il iitina <le lùaiiii.

le" l1.¿ ont de Vastes Cnses gûe les 't'rngrs pretiient pour ds ciisines, et
que j'auppellerdis plutôt des temiî'lei.-J'eni ivi ue à 1itiqui anit.90 pièîd
dle lung sur 40 de largo. Tost cedéutiMe se -ressemb1em pcuria 1i>rde Sur
les densk grands côtés et nu fond, règlie 'uné ejpaudd paraþet'xhaissé et
recouvert die menus rosenx assez habileinNéiiiCuntis avec. de pdtii, (iete--
lettes. C'est là lite se placent !cs clifr dan" les grnndes solenniiitCs, et'te
parterre sert dle cuisine, où lon fait ci ite le fruit ù'pain et le.resic. - L plu-
.part des cèréiimonies religituses 'se font> en 'cètetdroit. ' Los naturels n'on'
cependant point d'idoles ; \ais cela ne les eripéche pas de reconniaitie-ue
grand nombrede divinités. - Il y a ce.tnins. lieux qui leui- sont'coisar és,et
ceslietx sont iefch/ei-ao, c'est-à-dir'qut'il n'est pas îîerÎiilà à fout le mondo
d'y aller, ni mei.e d'y porter les regnds. Jái étè témoin i'une procession
païenne, il n'y àvait trie des, feummes'; lles ni-archaient tnins à la file, lPor-
tant Îles cotirunnes sur la té, et chuntaht'je teii'ei tems des paroles sa-
crées en l'honneur île leurs divinités. Q'aind -quelu'uin meurt, on pleurs
et on'jelie pcndant trdijoiirs . après qui'oibi -nlerrè te défunit. Ces peu-
ples crôienît à t'inmortalitéde l'âte, ailisi quî?uuif peines et dux i-êéompenses
de i'nlitre-vie.

l Les l-bitaiñ del'i!c"Gicent, que Monseignur n été chercher, sont
tous à Gambier -e ils étnient déjà couverti<; iný-ruits d':ihn~par un caté-
chuniie, que nous y laissânes, lorsque nous nlliunes lesvisiter, Munseign'ur
'et moi;- le 17 nii-- 1S36. • Monseigncur'm a envoyé île nouveau ici pour
P1atTa-re de cette gie'tte que rious venon s d'achever de -puyer, et sur lauýelIl
je comptc repartir laseiiîne prochaine:-

S ".J'ai Phonneur d'tre. -

; \Voireenrnt,
FD:isnit MAGSRT, proèlcairb apbstÔliile."-

Ltrli du R.da P /Irmand CÇnissonh, de la um·c 'soèiëé Picpus, missin-
naire dpostoligne'tluz île's Gambiii, ru procurcur de la Mission deiP O.

• c¿arie ôricnYale.-
ilfiMi3sioii-de Notre-Dame dc Paix.
" Taravaï, 5 niovenlbre"1S39.

"Croyo'ns bien 4ue7c'est là néces-ité'Ciîii me fait vous adcr-esser les demà'n.
des éue. v;ous trouverez clans cette lettre. - Nous ne sommes pas venus ici
pour cherclier nos ai-es. e tîIrils ie-zim p:iie- à réitamer votre assia-
tance ; mais ceqtue vots mie pourrez faird nr \ïo'ntène, nous avons con-
'fiance tuil y -era. pourvu fir la cha'rité française, cette ch'arité connue dc-
puis :-i long-tems dans-ott l'utni.vers; d'une nan:ére aussi èelatante que celle
des premiers chrétiens dont Papôtre îsaint 'Patil fait lin bel -éloge. Cérmimen
çons par cequi reg.irde le cule divin.

- "Je'votrais que vous fus<iez témoin île n'otre iauivret en drnemedis su-
cerdotaux ; vous seriez touché 'de ptié.: aussi nous avons presque regret
d7avoir qutielqutefois entretenu nos chrctiireis de. nia'gnititicenceu dout nutre
Saitie rcligion et entäurée 'en Etroie. - Ne finiroit-ils point parTriré que «
nous leur Cin avots impose, si nîouis ne zomnmes pa< bientôt en état îe leur en

montrer quielqin légère iniageL Hélas ! nous sinýnes bien loin 'ie le.pouvoir
faire ! 'Car, irnagihiez que les PP.'.\lnigrêt, Lvl et itoi,iouts unavons pia
- notis troi un seul orneient présentaltle <itqe nous puissiois revcWtt ait Moins
lejibur le ?àqu-s, Noël;t-. Un srul noue sert tous les dimanche leTI année;

t et encore si l'tit de nous est oblig& île pa' ira's nutre îL cumme il
faut qu'il emportt avîu: lui les'irnemnis nécieiires pour e-lubrer, il ne nouts
reste 'nMen de passable datns son absence. Vîsti'urez pn dc peine à con-

f venir qu'une telle pénurie ne'euti pn se proilongdr, sasi'exposer un peuple
i qui juge * printcipaIlenieit fiar ce qui fraîippe les >eifi perdre le respect que

nous lui avohn in9piré 'pour les clbSes snÙités. -il fitundniit dunc à chaque
e prêtre, et il n'e p las puoSble-quie l'on trouve rita iendtie exigérée, deux
e ornerie dotibls Py'l'un blanc et rouge; lPautre verut .it.vlt ;- cela'ous sufb-
s rait pour lotis les jurs et puis, polir les jord tle '-ètes, deux« chaéÙubles plus
s belles, les plus-bellds iluie vous poirriï. Si vous lio-uuvez nous procurer cela,
5 ctmme je (Iespre;comlpte' <le vous ne -crez point oublié à l'autel. -

S Il Autre n'iisère. Crbitiez-vousïluic -nois iep'ioiios preqlie janmiis expo-
- ser le très-Saint-Stèrenent, par la que raisn que nuits n'avons oas IC quoi

. _le faire avec décence.? Le fait 'st vrni : vuis ne trouiveriez pns danns toute

lu mission la moirlire 'che pour orner lun peu nos pauvres aitels Il n'y a
niéme qu'un seul eieensir qui est à lrîsusgeîle Mgr. le vicaire apostoltquie.

r E-t écpendant nos-chers nénphytes nieit tanut à toir 'le bon Dieu exposé au
, ilieu d'eux ! Et lor:t'ils ontt cb honhiir, ils pas.sent de si doux mmanenR

s' à ses picds, non-seulement lb jour, mai. encore ta nuit ! Hatez-vOuS dons «
de tnotIs envoner quatre ou cinq encensOirs avec de ienct, et ce qic vOuR

p jugerez à pré,os, pour'orner un peul1es anltelî aux jours île fèt,, iin que io

SchrétiCns puissentrenmarquier par eux-nê•is les'ditlfrentes solent Iés. l

e néuts faudrait le pi ns guatre chapes noires et quatre ie toutes couileurs, afin
quc dais les églises'ui ldnt an uilieti dle l'emnpire- du démon, nous Puis-
sions observer.inu moins (itblues-uines les cérémonies du culte dLu vrai Dieu;

chose que jusqu'à ce jour notre dünüfimegit ie nous a pus perims dti ruIire.

e I" Il ne-reste-à vous faire une demande qui, au premier abord,- vous' pari-
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ratile ;- mais vous en jugerez autrem-nt,.quand vous.mnaurez.etendu. de ses. mains ? -S. E. M. de Salvandy prend volontiersade très-graids airap

Nîosi voudrions dnilic. que vousmais il ne passe pas. pour étre fort brave, et;il serait bien téméraire ajour-

France, en très-granil firmuat, oumi nlicus enîcore, par départeinens, avec dé ner indéfiniment la riodification attendue.' Cependanti.dutre part,les évots
bonne-rigravires represenltant en grand les monumene de Paris.et niitres lieux, forment une légion rédoutée'; sur quel pint n'est-on' pas prêtA' céder iour
des raisee,-du .corps dle cavalerie.et d'infouterie, on un mot: tout ce qui Pavolr.avec soi ? En l'étatUdes e.hose7, il serait inopp-ortun d'apprécier lys
peut cnitribîer.å dnniir ung just îidée de ln grandeur et dle la puisance dé motifs d'un arrêté qui-na pas encore.obtenu;la:sanction-ministérielle, et.qui.
iotrn patrie. Mgr. le vicaire.npostlie regrette bn;iucpup que nous ii'ayong pourrait bien, dit-on,.ne pas1'obtenir??

'ýdranmme si'b i e
pas so"é A nous en mtunlir nnnt noire départ dle. France. En elleh comirez-vous pas. ici lagradation des argumens'du rddic.abime, di ien

nou ni'avnns.ici que de. cprtes.f rt.peiites, il nous est bien difficile deldétruire renseigne de ce qui se passe a ux . conseils ýde'Univer0 ité ! 'Durant sep
le, impressions le miépis que il i. les riéllodistes s'efforcet de répîanîdrcý séanuces,d it-il. -.4. le ministre de l'instruction.pub que a plaidé--vec éner-

contre noire pnys, en le représentant comitein petit .oii de.terre inconont giC la COuse de V''JUS 3 .de Psti.icAT. COrc TnE LA JUSTICE e CONTREI

dans tout 'univers. Bien que nous snyons vcuiizsdans ces LAesL.uniqueenJ AOi. 
pour annoncer notre rsinte Ioi, 'nu'îts ne négligeons pras cependant, vous lé. Aii,. il y..a--alus'de la' part de% Frères de la Doctrine cIirétienne, parce

rroyez. bien, de défendre 1honn national ind,ignement outragé par len uis: remplissent une-des prescriptions de leurs statuts qui les destinenta

mercenaires de la spçitl, biblique ; d'autant plus que c'est travailler à notre l'instruction gratuite des erfins pauvres ét à la tenue de quelques pensionfnats

dessein. principa. -séparés, et.non pas annexés aux écoles du peuple.
" J.ne,>:ous'ferai,point e. détail les ab-surdités que les prédicans ont ré Il. y. a eu abus de la part du législateur qui letr a..accordé des jettres.pa-

pandues, I artoit pù ils.,ont. pu pêpétrer ; vous refuseriez de croire que de tentes,approuivantlous. ces statuts et toutés ces clausesrelatis la tenuedes
bom:es civilisés,pint puOsabaissernA de telsnoyens. pensionnats.

V'ous ne. sayiez pas, par exemple, que la udée fût contiguë,i.à lAngle- Il y a cú abis-de la part'des parlemens de'Paris et de Rouen, qui ont.en-

terre, et-lune de ses provinces. C'est pourtant ce que vous apprendront les registré les lettres patentes du roi Lo.uzis.XV, et.approuvé.ces.mêmes statuts

prosélytes de ciie uîessieur.. Ils avaient même ajouté que la Sainte Vierge. de la Congrégation.
était une danie aniise; mais quelqu.'nileur nyanît dem-ndé pourquoi, dans Abus, abus énorme de.la part'de ' impérial.approuvant

ce.cas,. les. Français avaient tant de vêunérotion pour elle, ils ont bienvoulu île nouveau la Congrégation et les statuts de l'Institut des Frères.

avouer qu'ils s'èt:ienttrompès; quela sainte Vierge etail française, et que Lrsuis XV;..le.; parlemens,Napoléon et M. de*Fontanes, tous ces*homnes,
telle était la cause ilt.culte que nous.lui rendons. (Historique.) . législateurs ou gran(ls:raitres,,Ant soutenu .incause:de-l'abus, de l'illéglité,

"l Etes-volus . eurieux de savoir codnhien..de sortes de terres furent em-. contre la justice ef/la loi. . ;Pourtant l'on. ne.méprise pas ainsi lautorité de

ployées pour la. création. -l l'homne-? FcpItez, la voici : DirU, au com- ces législateurs et de ces parlemens lorsqiu'ils ont rendu ou appuy l'édi-de

mencemnent, lîrsru'il créa é?shomme, prit de la lerreiblanche, de; la-terre rouge 1763 cont re une autre congrégation religieuse.'t
et de la terre. noire : avec la première il.forma les blancs, la race cuivrée avec Ah ! :voyez-veus,.c'est gnt'ily a certainemen t deuX-sorteS de lois et.de

la seconsle, et lis p¿gre.ç avec la troaimée. (Ceci est encore. historique.) justices; 'une.-fonde ou répare comme.at tems de.Charlemagne et.deNa-
9 Voidez-yous un trait d'un auitre.genre ? .KNapoléon était ua'homme qui poléon ;. lautre tranche et-détruit corsme en: 93. r-Ce sera.toujours la même

aulaifaire du u Le grand ,oyaume d'/Jngletrre lui a.dçané un co e logique de la révolut-on, résumée dan4s;.ce-mot.effroyablede Carrel inourant:

de pied, en lui ordonnant de se faire. .'poléon épouvanté Y'est enfui dans " Surtoutt pas le prétres.

one ile or!il et,mort... Fst-ce pour éclaire'.ainisi les peuples que les-socié-. nias, dI'uîn.autre. e,ôté,.quellcn'est pas lheureuse fortune du monopole et

tés pro a tdépensent Leurs inillions? de P'ncien conseil royal de PUniversité:! ,Les décrets et les ordonnances

c Je.,compte, mon, cher Confrère, que nous, recevrors, sais.fatte, tots les qui les ont établies.sont et demeurent parfailement en règle. , Les journaux

ohjéts dont j'ai fait mention : ils ious sont indispensables, vous le voyez. du ministère, ceux de M .Cousin et les radicaux du p.u!onal les appmint
Mais ce. qui, et plus indispensable. encore, ce sont des collaborateurs. Ne et les rangent. dans la plus respectable légalité;andis que les humbles dis-

rnanqucz.doncpar de.coufier vQtre envoi,à un bon nombre dcnissionnaires. ciples le J'abbé de'La Salle n'ont, hélas-! pour eux que les lettres.patehten,
Oi ! qaîe d'ames sesauiver.aient, si des.ouvriets ne nianquiaien.t pas! Il en l'enregistrement de deux parlenens .edécret du Ier., consulBonaparte,:et
faurait- vingt s.eulemntInuk:ties.a$ndwick. Ayez soin que chaque missi- enfin qtuelques doucerex.et udévots défenseurs.
onnaire vienneminui ue iouiesles.chosès que:j'ai dem"andées-pour-nous. Eviderneimnt, en notre tems de liberté -de tout dire et de tout faire, des

SVoî-ci un plhénonèine, assez extraordinaire, qui a.bien surpris les habitans hommes qui ne sont occupés gd.å .norlU ë ~irstrutelez-enfans du peupîl
de Ilangaréva. Verý les quatre heures du soir.ilest.t9mbé de la.grûle dans loivent.-être.reranchés diu bénéfice.deila-loi. iCest la république.qi serré-

pluîsieurs 0endritsde cette île, et.aussi.å kéna.uLes naturels, qui n'en:avaient veille et qui préiend le leur i.gnifier par.le conseil (le lUniv ersie.

jamais vi,:érent s'imaginer que c'était le.la nourriture qtie le.ciel leur en-: Encore une fois, nous verrons.biei.

voyait. Pluisieuir., eurent la pensée d'en porter 1 au;P.<Cyprien, pour le con- . -

sulter ; mais.-leur cratnde surprise, chemin faisant, elle se fondit. Quelques La joie est naturelle aux.Ames.iuocentee. MALESHER-BEs.

,vieilles fnmes à Akena furent d'avis de seimer cette graine inconnue. L.es

voil· aussitôt de se mettre à genoux et île réciter le Pater et l'.fve, ce que fB ;U ,L L 'E T 1 N -

.nos niêniphytes ne manquent jamais de faire avant leurs actions. Bientôt Visite del'abbesse .Mdkrena-au :Pape.-Synode de Dubin.-icendies..d.
<n eclat de rire,général.interrompit la prière: la bellegraine b'anche s'était Bruxelles.-7Nouveau curé de Genève.-Les .laronites et les Druses.
,iransformée cn eau. . -Le 4 novembre, dans l'après-midi, l'abbesse de Minsk a renda

"Je me.recominande à vos saints sacrifices, mon cher Confrere, et je suis
~svc ine prfit ..uii an.St. Père la visite qu'elle .avait.regue de Sa.Sainteté. L'audienceavcune parfaite amiteé

,Vo etc. a été secrète, dit une correspondance.de. Romeà l'Univers: -e:sauraia
F. AnarAN.CHAUSS, Miss. Apost ce qui s'y est passé,iqu'il ne rne serait .pas ;permis de vous.en infor-

eq mer. Tout ce que je.puis .vous.dire, c'est qu'au-moment ou P1abb.esse
quon com ence vontre e le penintd p sus es rères: sortait avec sontinterprète.de.lappartmentdu-St. Père, le-Papeii a

des Ecoles chrétiennes. Cette fois encore lejnirnul prnscritetr s'anFronce fait un signe.de la main à la manière italienne, enlui disant.d'unton

.onnic le confident de tout.ce qui s'est passé dans le.conseil de l'Université, plein de bonté et d'intérêt.: Jlddio, .Madre .Makrina, addio'!
Evidemment ce ie -ont ni les prêtres ni les dévots redoutés qui ont plu révé- . -Le.synode annuel des é.vquescatholiques romains, d'Irlande a

-Ier le secret des délibérations dii grave sénat universitaire. Si le National
»M'a pas sel entrées dans cet aréopage, il yyconpte certainement quelques
ais. Juigez-en plutût su cette pièce qui indique assez nifestement les se compose de trois archevêques et de seize évêques. Mardi, les pré-

tnfidences de l'intimité. lats se .sontassenblées.de nouveau. Leur attention s'est portée sur

On lit dans. le .Natjonal-: L'état d'incertitude de la législation-en ce qui concerne les mariages
En faisant ronire, d'après le Siècle, l'arrêté pris parle.c-onseil royal
'de Univerité, a suijet îles pensionnats annexés aux écoles gratuites de. acte de s r ' lan dié d e sont.ég a e de ment.upé d erop or

Frôres de la Doctrinc.chrêienne, nou prenions 'ngagement il exposer cette
faire avec quelquies dlétaits. Ces details sont curieux; ils veulent,être connus tumté dl.provoquer.Pabolition :de certains sermens ofiels, u sont

Ils le seront. Mais voici qtuelquie chose dPétrange. L'arrêté du,.conseil date itsultans pour ]a.religion romaine..

.djà de quelque.s semaines. Or, nouis apprenons .qu'il n'a pas encore été On aude fortes raisons der.c.oire que les derniers incendies survo-
-l qoi! i-s doucereuses rernoitrnucc el ,lcile aloiue ci.

titac. Eheo!les îlerl'Ueues emontraee de qeureet .da'oinspe nuis a Bruxelles, - et notamment. celui qui -a réduit.en cendres l'hôtel

a nl llsei ier côreta irti lu oielfe a nitoa éti de la Cour des Comptes, étaient dus à'la -malveillance. Les journaux

grave; elle le deviendrait bien davantage. Olii à -uv M.le -ministre de liris-' belges annoncent que deux fusées incendiaires ont été découvertes

tructioni . publique plaider avec énergie,: durat:sept.séances iut conseil, ldans le -voisinage du bitiment consumé. Un ouvrier pr.évenu de les

cause de l'abus et île l'illégalité, contre la jtitice et la loi: doit-on le voi r ar a

mainteinant refuser sr sanctio nà la décision acmilémiquie; encourager, patro 1 On fiasatdou.te ]a intoiti n du:iv
mer ec' ndale,'et se- .ustituer en rovolteuyerte contre le cbnseil fabriqu6 On lira sa doute avec intr.4t. le moco ia uand on
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saura qu'il y a pou d'annêcs, il eut7timjrudent à un catidliqîie de
passer en plein jour à Genève. Ceux qui ont liu i vie de St. François
de Sales, qui en ait évéque, admirent sa résolution et sa hardiesse
d'y être entré quelquefois, et même d'avoir passé un dimanche d'une
extrémité de la ville à lati-c. pendant le prêche, sans que les senti'
nelles, qui gardaient les portes,Peussent arrêté ; ce qui a été regardé
alors comme Lni miracle, et c'en était un, car la Providence divine
veillait sur ce grand saint: Mais voici ce qu'on écrit de Genève:

c: C'est hier, à la grand'nesse, que le premier vicaire de la paroisse,
M. l'abbé d'Aulnois, a annoncé le joyeux événement de la nomina-
tion de notre curé. Le choix de M\lgr. l'évéque de Lausanne et Gené-
ve est.tombé sur M. labbé Dunoyer, da Carouge ; ce choix nous rem-
plit despérances. M..Dunoyer a demeuré de longues années dans la
paroisse comme vicaire de Ml. Vuarin. Il connaît parfaitement le poste

diflicile auquel la Providence l'appelle. Il a la confiance entière dle
son digne évèqae. C'est le point essentiel -Nous avons Passurance
qire notre vénérable euré défunt a trouvé un successeur digne de lui,
héritier de sa patiente fermeté et de son grand amour pour la liberté
de 'Eglise..

Le fait de la nomination d'un curé à Genève. le centre du protes-'
antisme. est très grave. Il intéresse tous les entholirtues. On sera
peut-étre surpris à distance de nous voir accorder aiitant d'importan-
-e à un événement si simple en apparcncc. Mais les personnes mns-
.ruites de la position militante de la religion à Genève, partageront
niotre sentiment.

Ce fut en 1S02. à lPépoque du concordat de Napoléon avec le Pape
lie VIf, que le culte catholique fut rétabli, pour la première fois, de-
-uis la réorme. Cette paroisse eut. des commînencemens très-précai

--es ;mais gr&ce à loccupation française, elle fit des progrès rapides-
:n 3 S15, au moment de la restauration, la cité calviniste cút bien|

.oulu détruire cette paroisse et arracher de son sein cet établissement'!
catholique qui la blessait au ceur ; mais la Providence en avait dis-
nosé autrement. Les traités de Vienne et de 'l'urin se portèrent ga-
rans des droits des catholiques. La paroisse fut maintenue et le culte
rut mis à la charge du.gouvernecment Les mûmes garan tics furent

accordées, par les traités, aux communes françaises et savoyardes qui.
à la. demande des délégués de Genève, vinrent augmenter le terri-
toire de la république.

Le gouvernement avait signé les traités.. Il semblait que Genève
eût pris son parti d'être désormais un peu mixte. En apparence tout
llait pour le mieux ; il n'est pas de pays où l'on soit plus prodigue

des maximes perfides de liberté des cultes, de tolérance et de charité ;
mais, en réalité,c'était-atutre chose.-Nous pouvons le dire hautement,
le gouvernement déchu n'a pas laissé échapper une occasion d'étre

hostile à ses-administrés catholiques. soit à Poccasion de la vacance

des cures, soit pour les écoles, soit pour nos institutions de charité.
On a peine à se figurer une persévérance aussi tenace, aussi mesqui-
ne. Elle nc peut s'expliquer que par une pensée coupable. En ac-

ceptant les communes catholiques, les Genevois avaient cril qu'ils
catraineraient facilement à l'indifférence, d'abord, puis au protestan-
tisme, ces populations rurales qu'ils jugeaient ignorantes et pel atta-
chées à leur foi. Ce dessein criminel trouva des obstacles immédi'its

dans la vigilance du clergé catholique, et la fidélité des habitans. Se
voyant déjoués, les protestans cherchèrent à amoindrir, par la ruse et

par un mauvais vouloir constant, cet élémeit catholique. TIs sentaient,.
mais trop tard. qu'ils avaient commis une imprudence on acceptant

pour concitoyens des hommes étrangers à leurs traditions. La posi-
tion que je viens d'indiquer donne le secret de la lutte que notre il-
lustre curé, M. Vuiarin. soutint pendant vingt-huit ans. Sa fermeté
a triomphé de tous !es obstacles. Il est mort, laissant 9,000 entholi-

.iues dans Genève, et sa paroisse dotée d'établissemensc de charité
nombreux et prospères. Le décès de M. Vuarin ranima toutes les' es-
pérances des protestans. Débarrassés de cette sentinelle vigilante,
ils osèrent reprendre leurs tristes desseins ; c'est de cette époque que
date lunion protestante. Tons les catholiques de France savent l'o-

dieuse expulsion du successeur d( M. Vuarin, que la Providence ap-
elait a guere au siège épiscopal de Lausanne. Depuis deux ans,

tolites les tentatives faites pour ohtenîir tilu ciré,étaient inutiles. Nous
n'osions prévoir un torme à cette position critique ; liaqle joir nous

dévoilait quelques misères, résultuts de l'absc'e d'une feirme direc
l ion. Nos excellons prétres acdiist.rateurs seitient lemr coufinnei
foiblir. .ais le Dieu de niiséricorde veillait siir les cnthioliques .lu
Genève. Notre 'gouvernement persécuteur scombe devant une inl-
surrection. Le premiCr acte imuportat clit dit o uvoir, sorti de 'érrieutr.
est un acte de justice envers les catholiques ; des Oiuvertur.s bienveil-

intes sont faites à notre évéque t il nomme un curé, son choix est
i-nmóédiatement ratifié.

' Cet évènement fait grand bruit ; les protestaus fitnatiqtics sont

assez inhabiles que de témoigner de leur mécontentement. Les ca-

tholiques sont stupéfaits cune solution aussi inespérée; il.sremercient
l'auteur de- tout Lient qui les protôge visiblement, et sont confirmés da-
vantage dans leur fui en la parole de celui qui a promis à son Egliso
que /esportrs de I'njer uesprèvrzîndraecntjamais contre el/c."

-M. lévèaue de Sida vient d'adresser à un prétre maronite en ce
monment à Paris une lettre lans laquelle il expose la déplorable situa-
tion des chrétiens dt Libanl. Cette lettre, fort étendues se termine par
un énergique appel aux sympathies d1? la France.

Les faits dont parle MI. l'évéque de Sida sont conmus et lc sont pas
récens ; mais les malheurs causés par les Druses ne paraissent pas
avoir été réparés lors cie la pacification. Voici "uclques traits lit
tableau tracé par le respectable prélat syrien :

I Tout ce qui i"a pas été constitué par le feu est devenu la proie de
ces barbares (les Druses.) Qui pourroit compter tout ce qu'ils nous
ont dérobé en fait de cuivre, d'argent, de lainbeaux, de candélabres,
de lits, de vèternens, d'orneimens sacerdotaux, de calices. etc. ? Ajott-
tez à cela des montmres,chevaux, mules, chanicaLx, hétes de somme.
les bours, les moutons et les chèvres. De plus, ils ont enleeé les
contrats de nos vigines, de nos jardins et de toutes nos terres ; ils ont
enleeé les registres de toutes les églises, des iaisons, des écoles. Datns an

oalité des vWpgcs et contrées labités en commun par ces féroces einemis,
il ne reste aux Maronites ni proprietô mnobiliL'e, nu-propriêté immobilière
leurs neuble; ont été,pilles ou brulés ; les contrats des imenitiltes ont étb
arrachés avec v'io!cnice de F mains tie leurs propirintares. 1i lus, ils ie-
lent le comiîîe à la détresse de leurs victimles, en leur imposant cinq année.«
de tribet. Sans dote qu'il' rtgardent les Maronites comme des esclaveR
conquis à la pointe de l'épée.

I Il est iiposaible de se faire ine juste idée ies pertes considérah!es que.
nous asu ns éprouvées, lorsque, pour la dixième fois, nos ennemis sont vernus
nues ravager. Dés-lors, toute -écurité a été anéantie ; car, outre l'exigence,
du tribut de cinq a nnées qu'ii nous laut iIbir, n'a vons-î,ous pas été mis sous
l'e'ntière dépendance de ces cruels ennemi.-, ravisseurs dc nos biens ? Ils ont
brûlé une seconde fois les bàtiiiens du siège épiscopal et ceux de lécolc,
que vous et moi avions fait reconstruire dans leur premier état. I1k ont pille
de ntiouvea tout ce qui nous appartenait, ainsi qu'à l'école ; la vneur des

differ"ns objets quii'ils nous ont enlevés peut s'élever à la î'omne de 150,000
piastres, sans compter les calices réservés à la dignité épiscopale, la mitroct
la crosse, les ornermtens sacerudotix, lcs vase, tes contrats de l'école et de
ses revenus, ceux de toutes les églises cli diocèse, quli étaient conservés ait
trésor du siège épisoial, et uinime le grand anneau dont nous f-aisions tisagei
à la sse solennelle. Cet annieaît bénit, qui le porte maintenant a notre
place 1 C'est le Druse El-Sheikh-Saïd-Djnhatai, notre nouveau gouverieuîr.

" Toits les objets qui nous ont été enlevés, ainsi qu'à l'écol , sont aujour-
d'hui en la possession de deux Dr (lss, otit 'un se nomme Yousouf-Ahbon-

Hasani, de Ilathir, et l'autre asin-Au-Zahire de Ain-Cnna-Et-Shoefs.

Nous nous trouvons au milieu des ennemis, ne po-zsLdanit plus rien, si co

n'est Phabnljit que nous portons sur le corps. Que le nom tic Dieu soit bténi'!>

-Suivant le dernier dêiomnbrenuciit les labitans dc la muonarcln

pirtussienne, leur nombre est de 15,800,000 aies. Sur ce nombre total,
l'on compte 9,250,000 protestans dle toutes nuances, 5,S00,0CO catho-,

iqules, 1.)0,000 Joifs, 14,500 -Maronites et 1,300 Grecs. Ainsi la po-

pulation entholique eqtivtut rigouremiscinent ta tiers île la totalité, ce
qui n'einpêcle pas la Prusse de se croire et de so dire, comme par le

lassé, une monarchie exclusivement protestante dans ce sens que
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S't'tu auîr.it d'o>bl igatimuns réellos à remplir qu'envers ' Eglise pro-

- Les s de uGnve ont. été surpiis et embarrassés des

stes dlî dirînière révolîut in. Leur organe périodique a imnine Cx-

-r laié 1 t' prévision d'iuin 1mieilleuîr ordre d(coses qui,ponréiait surgir de

la nouvelle constiution. '. ijioiinul'tlui ils savent. i quoi s'en tenir sur

de si trnnes espméraces.I linlit itill catholicues habitent Cenève,

le rndialiie tuc )Citr a hissé ri, quuine seule voix représeunutive, ci-
eore pparcit it-elle ii part.i rulic:l. Ce fit pale de luîi-mrne et

doiie la clef d d sstèeiiu (trio Va. suivre le noîlvauti golvertierent.

On accordera aux Catholiques quelques-ons de ces frauduleux arti ces

qui semblent leur assurer une situation le droit, mais le gouverne-

mient tieut ci main le pouvoir d'en refuser l'application par une forte

majorit. de suflrages. Du reste, on votera: Pandilation, c'est-é-dirc

le dlsarmcent des cantons catholiques • on votera la suppression dii

parti. et par conséquetit la guerre civile, et 10n condirtuit les- catlo-

liques dit canton contre leurs frères, si à la proximité de la France et

de la Savoie, 011 osait, s'aventurer à une parcille expédition... Janais

quoiqpu'on ci puisse dire ou penser, jamais le cathtolicismote ne tirera

yavntaige du trioiphe de la faction racdicale.
Dans la soirée dît 2S octobre. Ptntique et b>ulle al>baye de Dissentis:

ait t des Grisons, a été entièrement constunée par les flammes.-

Sa mtgîiifiquîe église. son trésor, -sa, riele et précieuse lilliothèque'
tout a péri le trèsý St. Sacrement mme n'a put êtro retiré du taber-

ncle. L.e frère cuisinier a péri dans les flannes. ULorrible rapidité

-de l'incendie, et d'untres indices encore, tie foit que trop craindre que

la haine et I'itnîpiété soient loin l'être étrangères à ce désastre sacri-

lége.
Uon nie doute lus aujourdhui, dit l'./ni de la Rehgion din 12 octo-

bre, île la catuse.de l'inceniîe de l'albaye de Dissentis. C'est à neuf

ileures dut soir, lorsque tout le motide at moiastère était rétiré, que

le feti scst déclaré a plusieurs endroits à la fois sois la vaste toit.nre.
Heur'usnemet elle était co.uverte de neige. ainsi que toutes les iai-

lons voisines, et le calme le plus parfait régnait dans les airs antre
ment. le villge tout enîticr-ceût ét irit parióes lirines.

Au jour inêuuua qui suivit l'incendie. le clapitre. sous la présidence

de son nouvel abbé, réccunient béni à Notre-Dame-des-Ermites, ré-
solut d'entreprendre imnméciatement la construction du rnoastère, Ci
fuisant appel à la charité cathiol iqune. Ce sera pour la quatrième fois

que cet antique monastüre de l'ordre le St. Renoit. qui remonte au
iXe. siècle, scr. retiré de ses cendres. L'avant deriniere fois il avait

éLté brûlé ci 1799, à la suite de l'invasioin française.

N O U. V E L L ' S .R L C f E U SE S.

es lettres le Reite m indiqicit les réformesadmiistrîtives que If. Pape
actuel accomplit sains difficulté. Ont annonuire un édit qui dinuitera Pimt

i.ur le sel, supprimera Timpôt des patenîtes,et réduiira la rente des ennsîlidés
moyennant tt rcimbourseient qu'îoii efl'eutuera à Ilaide d'un ruouvel eniprunt
plus ayantageur que les précédents. Ces -m1iliortion -, que les gouîverne-
mients reprérsntatifs le, plus puissants n'urent pas essayer ou n'caient quî'en
tremriblart, prouvent que les fiianice,, dles Etat.homnins ne cont point atissi
JélnIrcs qicîqelques lcssimîites voudraient te 'faire croire, et montrent

quelle est la force morale que donnenit à Pie IX la conifuaire et lanour dont
il ct l'ohjet le la pnrt le ses peuipleý.

Dertii'eremciit lunie ttre écrite de Vienne, soius l'inspiraion dii ministëre
nutrichien, et adressée an jouîrnmal français la ds déclmiit violeoiment
«ontre lie I X, et aflirmnint qu'il serait hors d'état d'opéi er les réformes qu'il
projetait, parce qu'il n'etait p.as par lui-même ass'z fort poir cela, et qu'il
eloignait par ses i nnovati:o:s cux qui auraient eut la volointé et la frorce île le
Outienir. Cette lettre, dnns laquelle 011 voynit percer,.à chnque ligne. li aisi-
vaiec huinmeur le PAiriche dépouillée le son protectornt sur les Etnts-Ro-
mnainsa provoque de la part d'un correspondant de 1' Unizucrs les réflexions
nuivntitcs quui stIt pleinies de jusesse et ic raisou:

"La 'reçse a cionuniiiis untegrane iinpriudence enm publiant In lettre qu'elle
n reçte dle Y icone et que vous tvzc Jutemeit rclevéu. Le gotiverni'uuiemet
Roinah, qu i ui bien le dirait d'être maître chez.lui et de se passer de Pagrê-
mient (le ses voisinîs qlanil il s'agit le ses affaires intérieuresn'ruc pouenit voir
avec plaiMir le.insinuntiîns-de la Pise. C'Cstd'nilleurs montrer peu d'intelli-
gence cile de prèsenter Pie IX comme nval besoini d'une f'or'c , étrangére
pour gouverer ses' Etutset exéuctter ses pIn us de réftrime.Les hîaïuannenties soît
tne piussanci'e qui sert plutÔt à détruire qu'é édifier. 'Or. Pie IX veut élifuer.
L'inmoopc force morale dont il dispose, le protège à la fois contre les baïon-

nettes ennemies et contre les baïonnet.tes amies, qu'on paie toujours trop cher.
Uno brochure, qin circule dans Romedeloppe victoriiusement nes considë-
rations. Ce petit écrit a fait sen-àtion, et on voit'que lasuseeptibiliténatiale
est nussi vivc dans les Etat-Romnins que chez n'imporip quelle autre nation,
Unuteur y déiriantre, et '*st une tâche bien facile,- que la confiahce l'a-
mouir de. la -nation, la vénération des peules et les voeux du monde entier,
ennstituent une fort nmrale dont pas un sonver ne dispose aujourd'hui
a l'éi de Pie IX."

Une autre lettre, du c mmencemenitd'ctobre, annonce que les Légations
et les Mjarc'hesjnuissent d'une iranquillité pIrfniite; et que lon y attei avec
confiance leu réfrrmes.que médite le Pape. Quant à la sécularisation- des
emphnlis, que ecrtains journaux avaient annîoncéd donime étant lue des pen-
sees donînantcs di nouveau Pape, nous voyons que. .est encore une'de ces
nouvelles dont il faut se défier, comme de beaucoup d'autres hasardées pir
quelques feuilles avec trop dce légéreté et>quelqiuefois avec mauvaise intention
Vci ce qu'e (lit la lettre à ce >ujet:

'Le personnel de lPaiministration doit subir de grands hangernens. Jé
n'ai pns besoin de vous dire que le Pape lie songe pas à séculariser des place.4.
Sur ce point, comme sur beaucoup d'autres, l'opinion publique, en France,
est peu instruite de ce qui se pnasse ici. On.cruit généralement que clans les
1t-ats-Ronains toutes les plare, de l'administration sont occupées pir des
Ecclésiastiques; rien n'est plu.s fiix.' Si, en effet, on- comptait les employés,
on trouverait beaucoup plus de Laï 1 es que d'Ecclésiastiques. Ce qu'il y a
dc vrai, c'est que ce sont cin éénéral'des Cardinaux et des P'rlats (lui rem-
plissent les premiers postes et tout homme raisonnable conviendra qu'il ui'%n
doit pas être :mtrenieut dans un gouvernement ecclhsiastique. La'haute rai-
son .- igieuse, rîc!itiqule et sociale, qui établit la înécesitL di pouîvoir tempo-
rel du Souverain-Ponitife,s'upiquie forcéIent à toutes lesfonctions les plhu in
portantes. C'est ce que le Saint-Pére a parfaitenient compris, et il n'entrera
point daus le sysitne de la sécularisation. On ne réfléchit pas assez d'ail-
leurs qIuU le systèàme que j'appellerais ecclésiastique n'est nullement impo-
plllaire ici. Les rssais de *.culariantion tentés sous Padministrator précédente
ont suhlisamIent prouvù aux populations qu'elles n'auraient rien -à gagner en
réclamant sur ce point Papplication des idées d'un-très petit nombre d'esprits;
Uni.Cardinal oui u, Prélat sont toujours plus accessibles nu pcinple; et, à rai-
son méme de leur caraetèré. ils offrent plus de garantie. Tout'consiste à
faire de bons choix, et c'est:la seule question dont se préoccupe le Saint-
Prte.c

-Tr l'évequîe le Nimes, après trois mois d'absence, est rentrù dans sa
ville épiscopale., La population dévouée dl cette cité, si heureuse de pos-
seier au Rnilieui d'elle celui· que tant de diocèses lui envient, et dont elle
salue le retour avec un tbonh:umr toujours ruôveau, était'ecta iiis plus inupa-*
tiente quejamai.« de le revoir, dcs bruits alarmants rériandus partout sur
son élevatiIn au siège d'Aix, nyanijeté dans le conr des fidèles des cimain-
tes jusqu'alo«rs inconnues.

La joie et la reconnaissance, ajodte l Gazette du Das.Lrmguledoc,
étaient prétes . à se réiundre en nanifestations pebliqtîis ; la population
voitait se porter avec enthmuiasme au-devnt de son évêque ; mai> li
oodestie du prétat, eray7ée de ce triomîuphe qu'on lui préparait, a cherché à
s'y dcrober. en arrivant à une heure avancée de la nuit.

"lNéamoins. le lendemain, à l'hîetîrn de Fangelu, les c!oches de toutes
eigliscs nyant annoncé fà la population que son premier pateur était arrivé

au nmilieui delle. l'lan sil ,.q-temps comprimé pritalors son essor, le- con-
cours devint généra', et le palais épiscopal ne désemplissait pas; le vénérable
chapitre, le clergé de -outes es parois-es, le.s associations pieuses, les dames
de ha Miséricorde. les. nembres de Saint-Vincent-de-Paul, les ir.mbres du
clergé entholique, les corporations des ouvriers, toutes les classes sans distiic-
tion étaient jalouses de nianifester la joie et les sentimens d'amur respec-
tieus qui dlbirdnient de tous les cotirs. Les dames de la -Halle, avec leur
foi si populaire, leir dé'ouement si connu: ne pouvaient pas rester ci arrière;
nussi, neienrt-etlls été des i remieres à se rendre auprès le :gr. et dans co
langage nîmois si fran, si loyal et si expressif, elles loi avaient payé le tri-
but de leur reconnaissance.

Uheureux prélat, se voyant cette population ardente. mais calme, xe
presser autour do lui com~me autoutr dlu père de famille, se laissant aller à
ses duîuces émotions, troiiviit dans le langage le son cSur de quoi suffi're à
tarît <le ifestations, et répondait aux divers organes (ui étaient anprès
le lui les interprètes de hn recoinaissanltco publique, avec cette effus on, ce

taut expîis, ce boilieur d'à-propos, qui ravissent toujours et dont il a seul
le sect.

- . • -cifiNE.,
-M. do Lagrénéc, ambassadeur français en Chine, est revenu à Paris,.

aprés nvoorr-neompli dans ces régions lointaines de grandes choses pour.sonl
pays et pouir lu entholicisme. La cionluite le l'armbassadeiu r françaiQ, digne
d'un hoiînie v'raiimeiit chrétien, lui 'a coicilié le respect et la confiance de.
Chinois qui ont reumr:ui la tiifférence 'itu'il v avait etre J'envoyé d'An-
gleterre. ne s'Occupant que île coniiierce et d'intérêts matérels, et l'envoyé.
-de Franc,. sc'iiepant des intérèts de la religion. Ce sont là <le 'ces remar-
ques (le peuvent bien n ernins peuples civilsés, mais que ne-ais-
sent pi échapper les peuples que nous nppelons barbtares. Nous devons di-
re cependaut ue quelques jotirna uxt protestants d'Angleterre avaient déplor-
l'insouciance dt gouvernement anglais qui n'avait pas su profiter de ces avar-
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trges en Chine, pour y révendiquer des droits en faveur de.l'anelcanisme.
Mais que peut-il y avoir de commun entre une soi-disant Eglise, -tablie nu
nom de la loi et par la force noteîêrielle.etile prosl. ytisme chrétien.

La correspondance écha ngùe entre Ml.de'Lagrénée et le pléuîîipotentinire
r.hinois a éte tmise en ord«e et,.ja publiée en partie par M. Lenoriani,
qui a recoure, pour constater l'ncthenti de .ces dnrcuients, à M. dc La-
gréceàéli-mnme. Ur:es actes les plus ilporai nts dle.eette publiention. egs
é'dit porié par 'Empereur de In Chine le 20'février dernier, .et ,du texte

dutquel découlent trois dispositions de In plus haute importance poir l'ave-
nir du cathalicisme dans ces vastes pays.

D'abord, les concessions Jéià obtenues par M. d .Lagrénée, mais nved
des«restririons mnilsonnantes et empruntées aux anciens édits deper.seution ,
mont renouelees d'une manière pure,. simple et sans reslri.tion.

En secdnd lieu. l'Jit ordonne que les eghseséhnppeesaîix mjures du
temps. et qui auraient été nban.donnéees ou snipes par l' lat, soient rendues
aux Calholiques, i nmoins cegendanti'iuelles n iiwnt éte changées en pagodes.

.Enfin Pédit porte .d s pees veres:contre ler magistrats qui Poursui-;
vraient les Chrétiens pour ehuse de reigind.Les Chinois.regagdent.cgte der-,
,nier disposition comme decisive pour nssuîr el'xéection dûs.volontés di'Eim
pereur et dl&-etnznentquela France ait eu assez d·ascendant pour l'obtenir.

Cet édit, il est vrni,'porte encore la def-nse faite aux étraingers de b'intro-
duire da«ns l'intrieir du pays ; mais outre que cçtte lelCnse, gni O'est plt
accompagnee,cnmnepar le passé, de ilispositions pénales, peut.être fiile
ment éludee, elle est.,îous un rapiortL.fayorable u cathiolicisme, en ce qu'elle
ferme l'intérieur du pavs seulernetaux 1Praiestansqui n'ont pas de mini:stres
indigenes, tandis cie les cathniquies ont ii graid nonbre'dePrètres Cliinois.
Du reste, le contact fréquent desChinois avec le. étrangers ne pourra mairi-
quer de faire dispairnitre bientôt ces édits surannés oui interdisaient aux autres
naations l'entrée de cet m.pire.' .. -. '-." .

NOU .ELL¿ES .DI.V.E R'S.E S.

Mcurire.-Un Canadien de.Plattsburgh, rommé Jean,Levere, inrait pris
sa femme dans sa vdiiu're. SouS prà'Cxte d'aller rendre visite ' un ami, dont

les officiers et l'équipage oui réussi à gagner ci sret la rin e, où ils so t
restés quinze jours a bivounqucier Sous des tentes, la goëleîte Volant led.
recetcillis et les a raimeniés à Nrfolc.

Le "l Bo5Ion'' est brisé ; il a'perditlout re qu'il ilait à bord exre pté les
canons et les tonnes (oùe se trotivit i.provisiinn ra.'

. !frages.-lrtoJ, .3 .dérembre.--Jeuli tlirier anu n'auin le brgant
Brothers, appartenant à M A.,Villinn et Nabaiel Sljtlierlaiiîi de re Port,
et pesamencit chnrgé Ude nîrchandi'e. avec quelqles étassége. été jets
i In côte près de Prospec, sur la côte miéridion :i 1e dle cette provinee. ets'est totalement perdu. Dc 1-. prsnnes g i avaità sors bu-dein, seule-
maent out pui sesuvr

.rWashlington, 17 /lécrm{rc I S46.
-Le ruteur Porwvard est arrivé le 9 décembre à la Nnîvelbe.-Orlénî

venani de T:nbiî,co et dleTtnmpico. il rnppoCe que dans la r.uit dui 26
Énmre, uncntot avnt à.bord leiten Parker les niidýiipmn Rager:
et Hyns.-on avec rig.'e et envoyé dia brikc -omelrs, en staition alors:à Vie Verte,à ciiq nilldesnviron d- Vera- Crtu. ah^, le brick icniî'
Creole, amiîarrô tt chüteuat deSnint-Jeni--il'Ulon, 1 brûlé et i fait prisoî
niers 7 iMtexicair:s qii étaient à bord. .H-nSon, seul, nté légéreniement
blessé.

Le enmniocore Perry a mis à la voile,de..Tampicor, le..2 décembre, pour
une secoiule expé'dition; ' if a pris nvec lii 1o iissr.-sipi, le Vixen, le oni-
tret le Pe/rel. Le 'commodore Coniior, Ic «le.repte de- P'ecadre, restera
probablenent devant Tampicojusqui' ee i iil. reçu des.firres somsantes.

Depuis que re qui p- c&le 'st éclit, nous avoie reçu des nouvelles,' dis
Mexi:o jusu'nu 1 nouvembre-Onî f.ninlit an-s dles préparatifs pour l'ouver-
ture dit Contgrs,'.t la nécessité d'obiènir de' noveis deeotitintitur la guerro
avec. le a le'xique paisnit .tre e principal oljet des afinires sur lesiilles
on devrait si)éliérer. .L'offrer dla I jt dut gouverne»icnt les ettats-Uis,
d'ouvrir dle nouveau les négociations v'avre sounlis aux chanibres.

'Ln capitale se renpli>snit dle trnuipes lii arrivaient tle toutes les parties
du lexique, et on 'ceupait aelivemnen t à fortifier la ville.

Ainei les nouvelles d'uni traité de pax dont il est fait mention r.mble-
raient dénuées de fondement.

ihabitation etnit.située à 4 au 5 inilles du village ; parvenm i la dihtance le.
trois milles, et sans prononcer une parole, il se précipita sur elle et lui *enditJ JD ITION
le crâne avec une hache. On ne sait à quelle cause attribuer .cet acte de x.TRErnisE DANS LE DUT D'E.PLORER LE COURS ET L E3BONUnu
froc.ité.. ... DU YtCEtt.XNctc-Jersey.-La ville de Jersey- e.t en proie- dans ce mnmentsà une Par Richrd et John Land1ger.
assez singulicre épidenmie. Enio nombtre it'habitants sont atntiés d'un niat' .Slile et fin.d'yeux qui 'coiimence-par tne démangeaison assez viv% souve'nt accompn- .Les voilà donc dans un mautînis candt. lancés suir.reslots-incon-gnée de fortes dloutleurs ; il en résulte bientai unegrandejiblesseians la vue nus, enIne ds rives .br 'bc lads iÑces donteurs internusldc fétoce dont rives: interýÏd
et une grande inflamnilitioin à lextérieur ;.puis bientôt l'Soise.ereni et l'an prtes ne connnissaiêat plus la inn uc, 'exposés à tous les angers
perd p-esque coîinpètement la vite. Il y a aussi dans Montr l que pourniet fîire eonurire clinit, le fleuve,.le's honmmes,,e man-
personnes qui sont 111«nqlées dJe 'cette maladie: .p-

Volliretirs C'nadzens.-On s'Mecctlpp en ce moment.à organiser à Mon- qqe de provisions et rie rnoyens pour s'en procuîrer. Le récit d'une

tréal uni brps de milice sédentaire "ose 16 nsm de voltigeurs. - Le c'ominan- dl llturs nits .irle Niger peut donner i<ide de ce qu'ils zv1ient a
dement eni a été oTert au colorset de Salbibe/ry quia bien vouhi l'aecepter. souflrir. :' La journée avnit été excessivement chaude, et le soleil
On ne pou'vair assurément fairé" un meillebr chotx. *Les autres officiers se couchant dans foute sa bloire, iaitjusqu'au ,zemlih des ranvni
zupérieurs ont été choisis, et la no'mination aéié soumise à Son Excellence' teints des plus éclitaintes Culeurs.. Nétintmioins l'spect du ciel,
.lord Cahcarit qui a bien vouu' l'aipmrver. . Ce uouveauî corps, qui sera tout ndnirnble qu'il étmit, annnnnit un prochain orage. Le vent
composé de six cumpagnies; porterd l'uniforme des ainciens Voltigeurý- sifflait à travers leshiutes -iges des joncs,etobscurité enveloppn t
*Ceana diens. Minerve. « la terre comme d'un réseau. Plus impîtiensuque jnmais de débnr-

Le .Marchè Bonsecours.-4 une as-en.blée dsi conseil de ville tenue hier, quer, n'importe où, de nous nbri.er pour la nuit, sinuni dans un villa-
en a donné à la nouvelle halle du marché le nom de Marché Bonsecours. ge, dii noins sous un arbre, nous essnyAmes de remonter le courago

- Im...Idm. nhattu de nos hommes en leur donnant l'excnple, et nous nous mil-
PRANCE. mes ) rinmer. Le cnnot descenait silenrieusement le courant aves

-L'association des Frec-fradèrs de Paris s'est réunir mercredi sous la une merveilleuse viresse. 'Nouis gouvernions à la vive lueur des
0residence.de': le duc d'Harcourt. - L sembée se composait d'environ éclairs, qui, se ré.fléchissint continuelement dan.s l'eau, nous per-

.,000 personnes. L\. dl; duc de Broghie, Dumns, et Adan, maire dr dsnbreuses peties îles dont
Boulogne, ont adhéré aux principes de la liberté du commerce. .m:- d ine e 'é- e a

-- L'infant dati Euriaue est arrivé le 20 à Parie, venant de Bruixelit-S t la .riv re e t semée. et temps en te<nps nous apercevOns, tout
se rendant à MTadrid.' 'Le prince est descendu à l'Eysée-Bourbon. Il a près do ,nous, les lumières e lumpes.brûlant dans dles huttes de très.

iét reçu hd tendemain par le roi. , : bonne nipparance.: nous entendiois distinctement la voix des hiabi-
-Le 21 est arrivée à Paris S. A. R. l'infante Jsabelle-.Fcrdinande do tants.: mats tout effort, toute.tntnative pour arriver jusqu'a eux VO

Bourbon, qui habite'rxebes ;-les voituires le la cotir attendaient S. A. au rnaient échouer dans ces rinpé ntrables marais, labyrinithes de joncs,
*éAõbarcadère ducheinin dle fer'du Nord, et l'nt couluiteimmédiatement a de roseaux et d'immenses plantes nquatiqpes. Quelques-unes de ces
]'Ebysèe-ourbon. S. A. ct accompagn-ée de sôn médecin et d'une partie lumières, npròs nous' pvoir longtemps attirés à lqur poursute.s' e fc-
Je en maison. Dimanchenaiinl'infnne a été retçe par le roi et la reine çaient tout-Ù-coip, et eêvnnoiissaient à nos Veux comme dles feux
au palais île Saint-Cbnud. 1, *la rpuepalsoistlarotnsain

follets : r'autres dansnietu autour le nous, sas que tots pussions
-On lit ce (tuti suit dans le Globe du.2G novembre : cr e.comte de Non- savoir où i comment. Etntris enfin' dan's une petite crique, après

emolin a donné hierýde nombreutses nudience, àèis peronr9nges distîn- nvir lutté -endn ine demi-heure contre le courant, qui étnit
és,"et 'est occupé d'afluires à l?.h.ôtel' Mlortiner-Street-,Cavendish-Sqare ext rordinnirement rapide dans ce Petit cani, ni] omenît on noÙ

'a Loindres.. * * *jI.eù u d'oùi nousLodrs..Croyons n tpprocher d'un, villagle, nl Toýnd de fla .1petite baie do o.
-- Le Journal des Ddbats.vient de décider qu'il ne publierait plus de ro- prsos uer enai Iiloer dau amuen du Nig

.Ian dans sa feuille) soit ea feu'iletnns. soit nutrennenî,t. t préumon qtovni ncusc'uiafun liNgr Ot tprè
ndanss feuesotenfe tons, snutreent. vilge,~ltmières, tout disparut, les sons des voix cessèrent ; et jrès

Perte du Sloop Boston- Le slonp de guerre Boston, appartenant à na d ,border,'rots ne trouivûmes ni butte, ni Plage, lotît étnit , sonibre,

arine des Etats-Unis, nquitté NeweYork, lu S novembre, se rendant au lugubre, solitaire. On eßt' dit uîn rèvc.on eût dit un enchar.temefl.

elîfe dubesxique. Jusqu'un 15, il avait navigiù sous les plus heureux i Nous avions rdé le.t ong d b pe n t m l e-
oquand-un coup de ent furieux accomp agndet claqlue pouice dle terrain, sans pouvoir décou-

isle le: poussa sur le récif; à la pîîintc des îIethîers (l'une des Bahatnais) vrir uti seul espace-sec et assez ferme pour, soutenir notre poids.
'l aest éclouü sur le fianc, à cinquante nètre, environ durivage. Tous Nous résignant don~ à la nécessité, nous avons mangé un peu i?
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r; froid et de miel, bu de Peau de la rivièrc, et laissé le canot suivre 1 au-dessus de nous. Il faisait assez clair pour distingue les pbjets
l' enli':îit inos. ioimu.e étant itrrop épuîérs par li futigue et lesi et, continuant à descendre la rivière, nous atteignimes, au.bou.t_ d
clfors'idu jutr pour travailler davantage. Mais un no.uveau flénu deux heures, un insignifaint pétit 'illzIÉe de pêchetr·speléDïcan
cbutre lIeugel nous n'étions pas préparis est venu nous -assaillir. Un.:nie, Où 'ous primes. terre, à notre grunde satisfaCiOn.. A vant d a-
obîîru inroy~ab d'huip~opotmes se sont (levés Sur leau,'très- bo'rder à cette l, n s tvion's d spluieurs grhndesville's'etcet Il flu set.-s,'nu

près de n3ous ; et ouge:anet, hennissant [liigea-IIt tous liutour du canot, villages : iais, n'apercevant ancun, naturei hors des hu'ttes; nous
'ot mans ui. Dans lespoir de les effraydr, ernigrînes de commettre une imprudence,.n.nous arrêtant alun'nusos iir uan <>us nmtr ue1 nee.ios , n

nu cin corups du fuýiI ; mais b: bruit n servi heure si natinnle. Il y avait chanee que otre.débarquement alar-
fmore s eu et dhs mîîarais le double t-êtrequ'ellos prit poúr des voleurs ou de " Jacal-

monstreux tompignins, _,t nous nous sommes. trouvés cernés de lis, " comme on'les nomme sur.cesrives. On eût pu s'armer contre
plus près encor qu'aularaInli. Nos genis qui, de leur vie,-n'ayaicut nous, et noisrfaire courir de grands dangers .toutes ces considéra-
utù expo:és un cant-à [a drontre d ces formidabi s nnîimnx,' tiblis nous avaient ergagés à poursuivre, malgré rotre vif désir de
/emtblaien c e peur et pleuraient à chaudes larmes. De terribles débarquer. âD'iprès notre calcul, ious .avionsdû faire cent, milles

coups dc touinerre.' écatant au-dessus de nos tiêes, et l'cflîyante environ endant notre -n.iu"îion du jour etde la nuit. -D ans plu-
ubscuriié q'euntre-coupaient les vifs et rapides écliirî qui perQaient sicurs endroits et durint un intervalle considérable, le Niger offrait
la nuit noire, aicrient encore leur terreur.Ils isaietct ngîfique il-semblait n'avoir guère moins de huit iniléi-ririuitL trer isaih que asppet .,.,.tîriué .lsm i n'av.

les hippopotames faisaient souvent chuvirer des canots, et qu'alors de large."q
iltn'y avaient pas de salat possible. Pendant' qu'ils parlaient, ces Nous voudrions que les limites qué".nous nous sommes prescriteZ
nonstres étaientisi· 1 ràs-de nous, que flous eussions pu les toucher nous pernisseni'èntrer -dans quelques' détls sur la suite dercette
de la crusse le nos fusils. Quand je fis feu sur le preun.ier'( et j navigation aventuruse. Qu'il. nous suffise'de .diîe qu'à un~ endroit
crois que le coup porta ), tous, s'élançant à la sIrface. nolu's poursui- n'inom KiFri. les sauivaes 1iabitants. d'Eboe anttaquèr.it la petite
virent si vite du cté de la rive fjord, qu'il nous fallut les plus vigou- emburcation des frères Ladler;pilèrent ou jetèrent à P'eau tous leur
reux efl"orts [îoui- conserver quelque avance 9ur eux. L'explusion. ba gnges,~et les aenéièrent à leur su.ite jusquè dans leur ville, située
d'un second coup de fusil fut suivie d'affreuix hurlemehts. mis qui aussi sur le Niger. 'Celui qui avait de" relations fréquentes avec les
sëmnblaient s'éloigner. Nous avions dains l'équipage-.deuxhommes .Européens, leur déolara- qu'il ne les relûéiierait que lorsque leurs
du Burniou, qui ie perdnient pas la téîc d'épouvanîte comme le doipaíñòtes, alors à l'ancre dans les rivières«deBo.rny et de Bruss;
auttres, parce qu'ils avaient vn beùîubhub de ces énormes bétes sur les cnverraient~ racheter. '1ls avaient. durqste, bea(ucoup à souffrir.
le lac Tchad, où l'on dit 'ill'elICs sont n gr'nnd nombre. Cepeidant, à' È>öe.-. " D puis le þeu'de jnrs quenous som.mmes ici, le .manqué
ces terriblestipoptamies nc noî'àifirånt uucùn ýnal. Il cst'probable de.vivres nous a exposés à *be:¼uoup de s rce:se. nos gens quî,
que nous lés iiviouns déiangés, tandis qu'ils se vautraient dans le mn- les premiers jours, ont suppgrtéecette privation avec. cahme, .sont
rns, ou jouaient à la surface de la ri-iere où l'orage les dvait aîp-e devenus très-exigeanaset se.pl.anent très-haut. - LdAfrayeur. con-
lés. S'ils eussent 'renversé'niotie canot, nlous eussidns"payé· chie tinuelle di les jette la perspectiE d'être enleyés et vendus, a aggri-
cette rî.cónire. . . i vé leur dispnsiton au mécontentemenkt,:et les rend, sournois et mu-

"Bentôt nprès, linuis distingliaies au iorl <le la rivière une levée tins: Lc'pis rde toui'est qu'yaont perdu a.iguilles -et cacris Ki'r~ri,
itir laquelle je proomsai le descendre et de faire halle pour le nuit : il ne nous reste nucun imoven- de i.en i acheter d'ailles,1e cauris.
car j.: désirais vivement mdtre le pidd sur le ièrrá ferme' Copen- pîu porýelnîin n'a pas cours : Eoe. La.'Zpac'reè ee . regardé-e
dant personne iiy voulut consentii : nos gens di*Dient.gu s'ils n 7 partout. jeèrois, omme le plus gand des maux mas ici c'est ane
taient tués par l eGewov'Roucaou iélcphait d'e-iu,"ils seraient cer-. 'ritible mnldictio n (du moins pournous).: ,Les verts de bien-
taieinent la proie des crocodiles avant le matin :et 'al pense .n .illance et d'humniîité sont peu coimprise-des.turek; Obie nous
eft.depîuis! ~iue si nous eussions édé à ta tentetion; nous aurions envoie te ià' les maniins une volaille et une i e deux, mais
fort bien pu élfe dévorés, conînnesls Cïíddriens des iles, rprès de comma nous sonimes dix, cela suffit à peine-c nous -empêcher de
Yaourie. 2N otîr caniot n'est que juste assez grand poir riou dOnte- mourir de faim. rour mettre un teiîesiléti possrble;aux-murmu-
nir tous assis. du sorie que nous n'avions point le chance de pouvoir res de nos hommes, nousrduits à la pénible niécessité.de
nous èendre. Si,~ñ Rubbn, ns avions pni réunir trente mille :aaris, de mendier ::futant eût valu adresser nos prièrcs au.x pierres et aux
nous cin nurions cu iun [stiur ce pris, qui, nous eût tenus tous lOrt a arbres :nuu.s nousfussions du moins. épargné 'uIion <lu refus.
l'aise, dans lequel nous nurions iu 'vivre tout-à-faitnc débarquani Jamais nous n'eûmes plus.besoir 2 le.paience et dpreéignation. Dans
que poir nous n 1prîvisioiiner, et jetant l'ncre la nuit après avoir l plupàrt dei villes et. vilinges d'Afriqui2, rnous av io.sété pris -pour
navigué toLt- le joir. dles Jenî-dieui, et traités eri conséquen.ce nvec.une vénération

" Noire équpage s'obstinant à ne pas débarquer, nous avons univer-seile. fIais i~ci quèl coitraste ! nous somnes rangés parmi
continu <le uvoguer n -u zré du fleuve. A l'est, 'horizon deenni les êtres tes plus dlgradés.et les p.hs- gsernbles elaves : esclaves
de plus cii plus smnbrcéjamimais eclairs plis fourchus et plus éblou- dans cette terr .'ignorance, obt des raiei et du mprs d?une
issants n'ont déilbirù nuées litus ioires. A onze heures la brise fuî- horde de,btrbares. Tout en fasant-unie lme part.a.Pétat de bar-

chi!, et à minuit 1l tCIëIi3éte 'éniit <Ins toule su force. Dans sa furic. burie du peuple d'Eboe nous ne pouvons nous empêlier de. regar.

le vent fuimettimti les vae.'uiues, et l'es laniçai~t pr-dessuis les brds de eravareet la plus grossiè-

notre catiot, qu'elles niecniafcônt de emplir rilemnent. Ballottée re que nous ayons encore vue.Le rioi et une feime mariée d'un cer-
ci tout sens, notrefrêle barqu' deveait ingu erinable; 'Einiti, tam â-ge, s'nt les seuls individu s, d'an uye p ulation de plusieur
nous gagnti ti du banic de terre qui nous jîrotégea un lieu, et nous milliers d'âmes, qui nous .ment.témoigne que gi. rdsetq

fies assez heureuupoir saisir~au passage les brarmnîches duin arbre ques attentions; et la dernière seule a, uen sommes con-

épineux, contre lequel ious étions 'pousses, et qui erois-ait presque vaincus, par bonté, et sans nucun motf n.

au centre' lu couiut; nous y amarrmes'ort-emdñt le cantot ; et, Nous ne pouvonls quie renvoyer nu ivre, ;iménuen ceux qui voudront
nous enîve-ppmnt de mos îmnt'euux, câr nous- éiions'renflus dce lassi- savoiri conment.pos vovngeurs .rt. tdeg:gt.triste, posiiin, et
tude, nous etsymies de dormnirbien que forcés, faîut c'le place, de pur quelles îribulatiois ils eurent.cîeoîe a passer jiusqui'à leur retour

laisser pentlîre à dnenmi noi jumbes jusiue '-ans l'eau, sur leò tés de en Angleterre. Ils drurnt trouyer t.oute. ces suffrances bien payées
la barque. 11 * je crois; dans une tempcte'quelque chose qui <lis- Par in glore d'une déôcouvertn, siongenpp et .s nutilemîîent pour-

Pose au soniiueÎl": du ioi'ns cellec-cî ut cette intfl-ence-sur mon frè- suivie leur expédilion ouvre lin.lprg.chennn nm. omm jusque
Me : car le taînnerre 'eut beau: gronder, le vent futi.r rage, la pluie dans l'intérier die PAfriquue. Ds bate à vapeur upourronl,.dans

battre notre visage, et iore Cniol; soilevé ptar les vagues, se. halan- a smison où ils ontV'oyagé, renonîter 1rè-hait le Niger. sans avoir

Cer icessammment il'-'en drikpas d'uh'sòmîn:il moins prufoncl. rien à craindre des vains effio-ts-de p.etuplades squuies q doilleur

Le vent cntiu de sotufier'e*lest mivec violence,jusque après comprendront- bientôt .tout, lav3iitage de leurs relations avec, les.
minuit puis il tomba toiui-à-coup i ci la pluie .descendit par torrens, Euiropéens,. elles échangeront.Jeurs prnd.ueions contre les noitres:

•c'ups- -le. tInncoueis d'éclairs. Nous des marches s'étabbront partout sur les bords du fleiiye, et l.1 cvili-

étions >ueSi1ue suliierg's le ennot se remplissait siîte que demx sutioun pournm penêtrer jusqlue dans le centre lu Sonu un et jusqu'aux
· i e ,t 1nt g-en ,> s à a i . l'eau our le ienir rives du laa lca. Puissent quelques hommes etre onduits cans

hommes etnient cumiinclnnment.occupes aiotetsqt. .li si fde Por tpre
à flot» Les ôidaootames ient autour de nous cin mugissant, ces reions mconues. par d'autres motfs que. a soi lo, et porter

niais ils ic, iîcl>i:miet pas nui calfat. aux nègres des présents.plus désirables pour eux que nos vices; nos

-, La pluie co: .tin un jusqu'à trois heures dii matin, puis le ciel liqueurs fortes et nos moyens de destruction .

redevint liur et iy înmes-lesétoil's scinltiller comme <les diamantsi
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A VËENDREa

CHEZ M. E. R. FABRE, LBRAIlE, RUE ST. VINCENT No. S
LE

CALENDRL 1 E qTAa!U[i
POUR L 'ANNEE .S47.

CE CALENDEER contient outre une liste cotmpléte du Clergé Catholique des
Diocèses de Montréal et de Québee, les .Epoques. EcclIsiasliquîcs notammîîneit celles
concernant le Canada, l'Ordo ou l' Ordre des rubriques, la Liste et les Termes des
Cours de-.ustice, la Liste* des princi paux Oliciers du Gouvernement, les ilfcnbres de
la Législature du Bas-Canada, îles Atistrats. des Examinateurs des Instituteurs
pour Québec et Mlontréel et des Comnissaires d'Ecolc pour la Cité de 'Montréal, des
Commissaires pour l'érection des Paroisses, des .d'occls, des Motaires, des idecinîs,
des Milices de la'Preeiice du Canada. etc.. etc..;ec.
: Le Calendrier Ecclésiastique et CirEil se recoinmande par sa perfection typographi-

que. On se le procure I tres bas prtx,
Montréal, 2-1 novembre 1846.

NOUVELLE IMPORTATION.
ON VIENT DE RECEVOIR Ù l'HorrT-G xL (Sours-Griscs) de cette ville,
le bel assortiment d'Objets d'Eglise attendus etannoncés dans lecours du mois deriicr.

i TOUS L E S P.d TR OS SONT ,O UVE.d UX...-
Chaq-uc article e;t garanti et porte encore toute lafraicheur des méli:rs.
Cette Importation se compose de

CROIN DE CH1ASUDLES
E Dr.AP D'oR ;ve brochutes .1 r.ELFFs en or. argent et couleurs

D.ssuxs Blane, Cramoisi, etc. etc, brochées toi: en os .
(couleurs assorties) en or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPE ET EANDE DE DALMATIQUES
E. drap d'or (imitation) c desseins très'riches et saillants.

" Damas brochés er or ea couleurs.
(asioitis d0 couleurs) brochures riches. ordi.aires ctdo b as prix

DERNIEIR.EMENT RECUS ET A VENDRE
CHEZ LE SOUSSIGYE'.

UN grand asscrtintit d.'ornemliens dî'Egliseecisistant:
En Chasubles, Chapes,. Croix pour chasubles, voiles pour le Sacrement,St. Garnitu-

on de dais, Etoffes pour chapes, etc.
-. assr--

Utc superbe ornement, imitation de drap d'or, embossé, consistant Ce une Cha.ubto,
deux Dalmatiques et trois chappes..

TROIS superbes BANxIÈREs adaptées pour la ST. JEAN-BAPTISTE.
ViEnas ci plàtre dediffé.xe'tes grand:urs.
Galons et Franges d'or, Encensoirs et Boites à Saintes Huiles.
Livres de vie ci bazane et doré.-

LS, DELACIAVE.
No. 60. Rue des Commissaires,

Moutréal, 29 octobre 1S46.

BOIVIN, ORFEVRE,
Vis-d-cis le marché ieuf, rue de la Basse-Ville,

PRIE les MM. du Clergé, ainsi que toutes lies prories qui ont des meubles à taire
eeécuter en argent, ou à faire répzarer, qu'il se cbargera de leurs dema ides, et les fera
remplir,suivant leurs ordres, ci qielqtue genre que ce soit, enisorte qu'ils te pourront
riae. désirer de plus achevé dans le. pays étrangers.

GARNITURES COMPLETES.
N. B. Les Croix. les GarnFitîres de Chares et lez Bandes de Dalmatijue. ci-dessus

sont toutes appareillées de-desseins et ofrent par là mirue une variété de garziitures
complètes dont :hacune est peu dispncidiuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LEs Etoles sont assorties de couleurs, p!uýie:rs àt. brochures riches.
Lies voiles portent tous de riches entbléimtesau centre et aux extrémités.

ETOFFES A ORNEDMENS.
Drap d'or A brochures trs ricius en or, argcni et couleurs (desseins nouveaux.)

Moire d'or a reflets riches et brillants.
Drap d'argent i pluie d'a, Zent.
Drapt d'or (imitation) à nochures -zoutrelles.
Damas breciés, tout en or, ct aussi en couileurs.

LZ- prix de t;1.s ces objets. sont ea.trömement rJduits, dans le but d'ofTrir aux M M.
du Clergé tous les avantages du bon warcisu ci de la bonte qualiti et avec leur bien-
veillant ccncuurs et une veite ralpide. desuivre de très près et toujours d bas prix luiro
'W nouveauté (en ce gi-nre) des fabriques de.Paris e

t 
île Lyon.

Pour importations directs s'adresser à
J. C. ROBILLAIID, No. 84, Cedar St.

New-York.

A T E L I E R D E R EL I E U R.

CIAPELEAU ET LAIOTIE.
RIEMERCIENT sincèrerneintles NM., di Clergé et le public en général de l'encou-.

q4cment qu'ils Ont bien voulu leur donner et les préviennent qu'ils onttraispurté leur
gatlier à la rue St. Gabriel, faisant face à la rue Ste. Thérôse ii quelque pas de leur an
qonne demeure.

l-.s ont l'honneur de prévenir les MM. du Clergé, les March.ids,les Instituteurs et
awareà qn'ils viennent d'ouvrir un Magasin de Livres d'Ecules ù l'usage desFréres de la
D*Wraeu- Chrétienn cet autrea qu'ils veîidront:Iux prix les plus réduits.

Ils roti prêts a exé0cuter toutes lRelîtires de L.ivre ui rint Ira ordres qui ,on{ urera
dnton s.et au ssi promptelen t que possible. Ils et lNpèr ent par leur assiduité e r 'tten.

O n et la modicité de leurs prix, s'ssirer ii Parcage dn- iuvrac...
t C!l.tPEL.EAU & LAMOT11E

ontreaîl, 24juiîn 1845.

P H A 1, M A C1 E.
CoMn des Rues Notre-D(me ie St. Dens.

MARUCELLIN COT E ET CIE., ont l'hoinnieur dlli.formtier les habitars de Mntréel
et des cnvirois, qu'ils ont ouvert une PIlAEIl A 1C E tt un MAGASIN de 1)DROGUIJ ES
ti coin des Rues Kotrc-Daz:ne et Si. Denis. (directement vis-ài-.vi l'16tl oneggziiIi

où ils offrent n ceux qui voudront bien les favoriser de leur patronge, un assorti:..t
généîtral de

i OGUES, PN EPA RTiZ NS CRINIQUES,
M EDI'.CI NES PAXTENTPE'ES,

P.JRFULJEIE, IYSTRiUMENS DE CIiR UR C.i,
ETC., ETC., ETC.

M. CoT et Cie., ont lronneiur d'annoncer qu'ils ont constamillent ent main un assor-
iment étendu de Boites de Muédecilies lloinoopctiqueý, avec des ouvrages n expliquant
l'usage par le Dr. RossErt:N, Praticien 1o-neopnathi, ln.tréal.-AUSSL--Un
quantité de célèbre. AIACII 1NES EL ECTRO-3AGNETIQUES d. Silll OOD."

Le Dr. Côté a son bureau voisin de la Pharmaee où il a p'intention'd'exercer sa pre.
fessioi.

N. B.-Eau de Soda et Nectar de Gingembre, i la Fontaine
Mdntréal, 10 Juillet 18G.

BANQUE D'EIPIARGNES

CITE ET DrSTRICT DE .MOj\TREi!L.
AVIS.

V .. Tr n O N,
Monsei;neur l'Evétque Catholique de Montréal,

BJureau des Directeurs.
W. Workman, Prés. Francis

.A. LaRiocque, F.Préx- l -UIVIId
John E. ;lls,Iolo,
Jacob DeWNiit, John Tulv,
Josel.li Bourret, lasa ÇiCý-qon,
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drummîînond, NîlsoiI Davis.

cette institution scra d ciq CIN Fouit cl: ur les Dépts de cinquante louis et a-
desuis, et de QUATRE*P. l'Ol.S CE.NT sur les Dépôt.% zitiderseus de cette somme..

On peut ohrenir copincstics Règles. et lié;lelncnms«, oi antre informralionsý, cr sa
dressant au Bureau de la Llique qui ce-t ouveert TOUS LES JOUEtS. de DIX heu,-
à TR'IOtS, et dans le- m0igées d.- LUtiNDIi <1t SAMN EDtS de SIX et IlUIT.

P.r ordre dureau,

L.-Il. olLn,,

Secrétair.
Bureau de lh Blanque d'rpar-ne. de la. Cité et Di.atrict deN sontrtl.N. 46. Gran

rue St. Jacques, porte voisine tic l'01otta Ibtid.

RUE BLEUIiY, No. .16.
Dohintre et Vitrier,

H.u tlluilr et sur le Verr,
Encadreur de Gravures, et ouvrages aits i l'Aiguille.

Verttisecur de Cartes ogrNiqsus et po tsur de Tqapisnerie.
2 octobre 18.16-Grn.

AVIS AUX M.M. DU CLEIL '
LE So eigné informe les . u Cletrgé, qu'il ien t de recevoir de Pari. un gras'a

nombre d'articles our orciicns d'Fglea.nquce quijoilot u eon fends, e Dit le meillur
à'. ortne, t en ce genre qu'on nit eu dans le Srais. OnS trouSca Che lui une rèt
grande variété île vires r~n.x c.%s toits 'l'uîî choix bien piartiiculier. Le gloussigré
ayant profité d'une occasion très favorable pour se lireeurer c, s effets il trs bas prix,
il pourra les vidre aux prix les plus réduitsg,agaîît Ci vue d'épuiser bont Stockais p1l1&104.

JaSEntl Boy..
COINDITIONS DE CE JOURNAL.

Lrs MIELANGES se publient deux fois la ecinigine,le MAIMI et le VENiDlirD,
Le prix de l'iboiienie,îî, payable d'avanîce, et de qu.%r. r-tit>:s pour l'aonné
clxiNre Pi.&sTiI.P par la poste. On tc rîçeit point J'abonnement ponr d'oidsJe riu Lrtea
Les abonnés qui veuîlenît cesser de souscrire auJouriaal,doiveîtL n doî;îcr aiz uî ruai
a ureat l'expiraion de leur abonnendent.

La poste pour paoser es lignes des Etats-Unis coudc e ehelins 8 denier. lin l'tenlm

Pri,: das annonces.-Six lignes et au-dessous, I re. insertion,
Chaque insertion subbéquente,
Dix lignes et at-dlessous, Ire. insertion,
Chaque inst rtion subséqueite,
Aui-dcssuls le dix lignes, Ire. insertion par ligne,
Chaque insertion subséquente,

A GENS DES MEL.NCE S RELIGIEU3.

M. Fabre libra ire' M
D.Martineani, prêtre, vicaire... . . .Q
Fr. Pilote, Directeur du Collége .
Val. Guillet, écuyer.

.7 cd.
7bd.

104.JOL.

uébre.
te. A "&.
roiz.Rie

POPnrTferc nu JOS. M. BELLENGER, P.eTiRtr. EDuTe.vî
rPuIL "A. JOS. RIVET r.-r JOS. CHIAPLEAU.


